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aiguilles, un dé et des ciseaux, des notes
defournisseurs, des recettes de cuisine, des
formulesde pliarmac ie, des patrons de cols
etde manchettes, etc.

Nous avons encore la poche dite aumô-nère, suspendue à la ceinture, et que nosélégantes balancent fièrement à leuts
flancs, comme la sabretache des hussards •la petite poche dite du c•'ur, destinée
en aouisset,.s'ouvrant hardiment sur le sein,laissant passer, ainsi qu'une brillante ai-grette, le coin de quelque mouchoir de finedentelle, quand elle ne porte pas la mon-tre diamantée que retient la chaîne d'or
Paieille à l'aiguillette de l'aide de camp ;la petite pochette de la vareuse de l'artiste;la p)oche brodée du ,s ,lappellebrlée (,lucorsage à basques, quirappelle legilet a ramages où s'engouffre
la grosse main de Turcaret...

nUe vous dirai-je, enfin, mon ami! les
variétés de Poches sont innombrables, ettà celles qui excitaient tout à l'heure
d' onnemeut, comme il n'est plusLque isette ou Marton accompa-

oent leurs maîtresses à la ville, il fautcroire que (élimène a voulu porter elle-Même les poches de Lisette. Tant pis pourelleà si les pick-pockets y trouvent leurcompte PAUL EMILE.

LA SOUIRCE DE LA VERITÉ

n mon I priait un sage indien,nme Sera-t-q 1jai ,isdoné S ,d' o
la souirce e .on approcher aà

lèvres de la Vérité, de tremper mes
lotre dans cette eau bienfaisante lui élève
notre âme vers toi, en lui accordant de con-naître le bien et de comprendre tes wu-
ras plas si je suis indigne, ne guide-
rae as -ceux dont le ceur est plus purque le mien! Comme moi, useront-ils leur

Sa l'étude et briseront-ils leur coipsdans la pe 7 , .n ., ? 'dntr laPnitnce . Mon Père, aie piété denotre faiblesse, dissipe les ténèbres quicouvrenitnos yeux, montre-nous ta voie ! ",Dieu, qui entend toutes les prières, ex-auça celle-ei. Il mena le sage devant une
Gaurigne deux fois plus haute que learzankar et dont la base, baignée par lamer, était large comme un royaume. LaSource coulait
alors auhol au soîlmmet. Dieu demandaalors xhmmes qui voulaient y parve-ni de sanctifier leur istence par le tra-va. Ils devaient
l'étude, daintscifer leur jeunesse à
crer au beni d(es plaisirs et se consa-

tous. En remplissant ces
con ýition3,nils acquerraient, au terme deleUr travaux et le leur vie, je droit d'a-vancer d'un pas, d'un seul, vers le but
tant n sage tombe, son successeur, par-

, du chemin déjà parcouru, devait sepréparer à faire le pas suivant, ce pas dans
lnquel Son cercueil ne pouvait tenir. Etnul, dans cette longue succession, ne pou-

i avoir de plus haute abition qued être comlpté u..a uosq
e coté comme un de ces innombra-beschanons de cette chaîne qui devailMonter de la base au sommet de la mon-tagne.

Leasage fut consterné. Les hommesauraetil assez d'abnégation pour préparer, dans la nuit de l'avenir, le triomphde lun d'eux. Il doutait de la ersévérance humaine, detlalperstvtant , et il fit le premier pas pour
Bien Ion,n longue était cette route, bien décevante cette tâche! Jamais pourtant elle nfut abandonn'I

les uns su née. Les empires croulèrenls Ucéd ur les autres, les générations s
u drent laissant à peine un souvenir dleur passage ; la tee c
too ursag n d un sage mourait sur l
tne '-n autre, penseur, savant, ai

lui sccéder de l'Orient ou de l'Occidenm
le pas suivant donne sa vie pour franchi

chat ter Ta- oujours qluelqu'un m
tant, dans source éternelle ! Nul pouî

mat . la fouls, n'encour-aueait CE
maryrs;, t m êmeetlorsqu'rls q se furent él

les y Oublier,<u-l montagne, on finit pt

Dices sivces passèrent encore sur l
rants travajIî 5 que le drnier des persév
se desaltèrer à ta So dernier pas et pi
se releva, iéti urce. un es

borai deso ê,rasûguré. La joie dàsnfon • e, la jeunesse remonta
, o fot mais lorsqed

ville et, qu'o & , qu descendu à
-uilvit, il parl

on lui imposa silence et on l'enferma dans
unenai son de fous

Cette nuit mêmie la montagne s'atiaissa
dans la mer. CHl. ScHIFFER.

NOUVELLES DIVERSES

-' Majesté la reine Victoria a été procla-
<née impératrice des Indes le 1er janvier. Les
cérémonies qui ont eu lieu à cette occasion ont
été imposantes dans tout l'Empire.

-La Cour d'Appel de l'Etat de New-York
vient de décider que les passagers omnt droit à
des siéges dans les chars salons, Pullman ou
Wagner, sans payer extra, lorsqu'ils ne trouve-
ront pas de sièges dans les premières ou les
secondes.

-Les Ammiéricains produisent 200,000,000 <le
collets de papier par année, et on dit que par
l'usage de ces collets ils s'épargnent pour $6,-
000,000 de comptes de lavage.

-On cite les noms de M. A. Hearin, du pro-
fesseur Langelier, de Québec, et de MM. L. A.
Jetté et Jos. Doutre, de Montréal, comme cali-
didatsaux postes vacants dans la magistrature.

---Les fermiers profitent actuellement des
avantages des chemins de fer. A toutes les sta-
tions de l'International, les pommes de terre se
paient cinquante cents le minot, livrées à la
gare, dit le Progrès de Sherbrooke.

-Nous voyous dans certains journaux franî-
çais des nouvelles sur la picotte, avec l'entête
suivant : " La picotte à Manitoba." Nos con-
frères font evidemment erreur : il n'y a pas de
picotte à Manitoba. Cette maladie sévit à dis-
tance dans le territoire de Keewatin. Il serait
sans doute à propos de rectifier ces renseigne-
muents-Mtis.

-Que devrons-nous faire (dit le Progrès de
Sherbrooke) pour avoir de l'eau ? De tous
côtés, il nous arrive des plaintes à cet égard.
Un fermier de Magog est obligé de conduire son
bétail à un demi-mille de distance, au lae, pour
'abreuver et plusieurs autres propriétaires se-

ront obligés de suivre son exemple dans quel-
ques jours.

-La Gazette Officielle de samedi dernier pro-
clame le changement des termes des cours pour
le distrit de Saint-François, et le nouvel arran-
geent est comme suit : La Cour Supérieure
siégera à Sherbrooke du 10 an 14 de Janvier,
mars, niai, septembre et novembre. La Cour
de Circuit siégera aussi à Sherbrooke du 10 au
16 février, avril, juin, octobre et décembre. A
Cooks1hîre, du 4 au 6 janvier, miai et septembr-e
à Ham Sud, du 4au6 favrier,juin et novembre
à Stauîstead, du 18 au 20 février, juin et oc-
tobre ; et à Coaticooke, du 22 au 24 février, juin
et octobre.

Ainsi, conue on le voit par la présente pro-
clmimuatiomu, la Cour de Circnit mue siégera pas à~
S >erbrooke on janvier.

-A la dernière réunion des membres de la
Société d'Ag-iulture du comté de Chambly, les
Messieurs suivants ont été élus officiers et di-
recteurs pour l'année 1877:

Frs. David, écr., président : A. L. W'illiais,
écr., vice-président ; Ls. Williams, sec.-tréso-
rier.

Directeurs: Louis David, Alphonse Jodoin,
Cyrille Jodoin, Jos. Chagnon, Télesphore La-
rocque, Frs. Deniers, Napoléon Dagneau.

Après que des remerciements eurent été votés
aux officiers et directeurs de la société, pour leur

- habile gestion des affaires de la société ; à P.
B. Benoit, écr., M. P., pour les services qu'il
rend sans cesse à la Société d'Agriculture du

- comté de Chambly, il a été
Résolu: Que cette assemblée est d'opinion

- que le comité devrait s'adresser au Conseil d'A.
griculture pour tenir une exposition d'animaux
cet automne, sans toutefois affecter les prix of-
ferts ordinairement pour les terres les mieux

- tenues.
e Aussi : Que la Société d'Agriculture lu comté
- de Clhamnbly désapprouve hautement l'augmen-

tation, par le Conseil-de-Ville de Montréal, du
taux des marchés, imposé sur les voitures des
cultivateurs qui fréquentent ces marchés, et

- espère que le Conseil-de-Ville le Montréal rap-
e pellera ces taux exorbitants.
t -Sa Grandeur Mgr. Taché est heureusement
c arrivé du Canada le 23 décembre, vers 7 heures,

à Saint-Norbert, Manitoba. Les quatre reli-
gieuses venues avec Monseigneur se sont égale

:muent arrêtées à Saint-Norbeit où les attendaieni
a les supérieures des deux communautés aux
r-quelles appartiennenit les nouvelles nmission
tmnaires. Plusieurs prêtres de l'archevecheé et un

certaun nuombre dle citoyenus de Saint-Boniiface e
ir de Winniipeg s'étadent renidus au-devant d'

r-Mgr. l'aché pour luî souhaiter la bienivenume. Vi
r- les~ fatigues d.- la route, Mar, l'archevêque et le

sreligieuses onmt remis au lendemain après-mid
15de finir lent voyage. Annuonîcée à temps à Sainut
e-Boniface, cette heureuse nouvelle n'a pas laissa

ar froide la population, qgiu s'est portée avec eum
thousiasme au-devant de son bien-aimé prélat
L' Iescorte d'une paroisse a rencontré l'autre, e

&- heures et dmie, reuan Mgr.Mdlmarchevêque
ût fait son entrée solennelle dans le lieu saint. L

gesanté de Monîseignieur est excelente.--Le Méltiî
è- -Vendredi après-midi, une horrible tragédi

it mis en émoi la partie ouest de Montréal.
Les deux personnes qui ont joué un role dar

la cette affaire sont Louis Guénette, age de trent<
a, cinq ans, dlemeurant au No. 4.34, nue Bonavem

ture, qui avait tour à tour occupé l'emploi de
garçon de salle et conducteur de chars, et qui,
depuis plusieurs années, vivait séparé de sa
femme, et François Guay, demeurani No. 168,
rue Saint-Uibain.

Depuis sa séparation d'avec sa femme, Gué-
nette était en proie à des accès de jalousie, et
bien des fois il avait déclaré qu'il mettrait fin
à ses jours. Son ami le plus intime était Guav,
il en faisait sa société exclusive et prenait de
l'humeur lorsqu'il passait quelque temîîps sans le
voir.

Vendredi, il le rencontra rue Saint-Martin,
près (le la traverse du Grand-Trone, et après
l'avoir insulté sans le moindre motif, il tira son
revolver et le déchargea sur lui. Par bonheur,
la balle ne fit qu'effleurer ses vêtements et alla
se loger dans le toit de la cabane du garde-bar-
rière.

Guay supposant que son ami regrettait vive-
ment son action, lui prit le bras et l'entraîna du
côté de sa maison, en le gourmandant douce-
ment ; mais arrivé à la porte, Guénette tira de
nouveau sur lui et s'éloigna. -Cette fois, la balle
l'atteigmiît au gras du bras et il courut en toute
h âte chez le Dr. Roy. Ce dernier, après lui
avoir appliqué un pansement,l'accompagna à la
station Chaboillez, où il lui fit faire une dépo-
sitioi, et le sergent Hilton partit immédiate-
ment pour procéder à l'arrestation du coupable.

Il trouva Guénette dans la chambre qu'il oc-
cupait dans sa pension, il avait la face pâle,
l'oeil hagard, et il déclara au sergent qu'il était
trop faible pour le suivre. Malgré ses protes-
tations, on l'habilla et on le conduisit à la sta-
tion centrale, niais arrivé là, son état devint tel
qu'on euvcya chercher en toute hâte le Dr. Le-
due. Avant son arrivée, le prisonnier déclara
qu'il avait pris une dose d'acide oxalique, et
qu'il Wei avait p1lu que pour quelques instants
de vie. En effet, une heure après, il rendait le
dernier soupir.

Après l'audition des témoignages de Mine
Chagnon, (lui tenait la maison où Guénette était
en pension, du sergent Hilton, du Dr. Lediuc et
autres, le jury rendit le verdict suivant :" QIue
le défunt, se trouvant dans un état passager
d'aliénation mentale, a mis fins à ses jours en
avalant une dose d'acido oxalique."

-James (Goîdon Bennett, propriétaire du
Herald de New-York, qui est venu l'an der-
nier à Ottawa pour assister 'au bal costumé
donné par Leurs Excellences Lord et Lady Duf.
ferin, était accompagné de Mlle May, sa fiancee.
Il paraît que mardi il devait la marier, mais
qu'au dernier moment il a refusé ; c'est pourquoi
le frère de Mlle May a cru devoix le fouetter en
pleine rue mardi dernier. Une depeche reçue ce
matin nous informe que les deux antagoistes
ont dû se rencontrer sur le terrain de l'honneur
vendredi dernier, sans toutefois préciser le lieu
du combat. On croit .qu'ils ont. franchi la
frontière et que la rencontre a eu lieu sur le ter-
ritoire canadien. Nous saurons bientôt à quoi
nous en tenir à ce sujet.

BULLETIN DES DERNIÈRES
NOUVELLES

Vienne, 6 janvier.-Le correspondant du
St/andtr'd à Vienne dit que les autorités mili-
taires (le la Gallicie et de la Translyvanie ont
reçu ordre (le compléter le plus tôt possible l'ar-
mement et l'équipement des troupes.

-- Le correspondant du Times à Berlin télé-
graphie que le gouvernement russe a ordonné
de préparer 150 chars pour le transport des ma-
lades et des blessés.

-La rigueur de la crise financière en Russie
se manifeste par le fait que la municipalité d'O-
dessa, une des plus riches de la Russie, n'a pu
payer ss employés.

Londres, 10.-On dit ue la Russie se proposede mobiliser deux corps 'armée pour surveille:
la frontière de la Pologne, afin de protéger le:
intérêts de la Russie, dans le cas où la guerre s
déclarerait.

n niques employés par l'homme pour imiter le vol
des oiseaux n'ont pas donné des résultats appli-

, cables.
A ce sujet, on se rappelle peut-être la mort de

l'homme volant, arrivée à Londres il y a quel-
que temps. Sa première expérience, à Bruxelles,
avait échoué ; Groof-c'était son nom-ne put
s'envoler, et la foule impatientée mit en pièces
les appareils de navigation aérienne. De là, ilse rendit en Angleterre où, dans un nouveau
voyage, il se fit enlever par un ballon ; arrivé à
trois cents mètres au-dessus de la terre, il donna
à son aéronaute le signal de le lâcher et déployales ailes, adaptées à une- espèce de plate-forme
où il avait pris place, puis il descendit oblique-ment.

A la seconde représeiitatioii, les ailes ne pu-rent se développer ; le malheureux tomba sur le
sol et s'y tua. Les signaux avaient-ils été mal
donnés de part et d'autres ? Groof et son con-
ducteur-ne parlant pas la même langue-ne se
sont-ils pas compris ? Les sacs de lest ont-ils été
jetés précisément sur la tête de l'homme-vo-
lant ? On l'ignore.

Faut-il dès lors ajouter foi au récit d'un voy-
age aérien exécuté à Philadelphie il y a quel-
ques années, et dont la relation détafié. se
trouve dans le livre des Inventions, par Emile
With (Paris, 1864) ? Un mécanicieni, noimiiié
William Tool, s'envola, en préince d'n nomi-
breux public, et se dirigea vers New-York ; ls
spectateurs le perdirent de vue dans le ciel. On
le découvrit, quelques jours après son expé-
rience, dans une forêt ; il était à moitié dévora

par les loups. Un chasseur, l'ayant ap-ç:, àl'entrée de la nuit, et l'ayant pris pour un, osaeau
gigantesque, l'avait abattu d'un coup de fusil.
Près du cadavre, on trouva des ailes brisées, quiavaient été reliées avec des ailes de fer, et uc
espèce de cuirasse, ainsi qu'ui casque se termi-
nant en bec d'aigle.

Ces divers insuccès n'VîIt pas découragé leS
esprits inventifs. Il y a qu--e jours, sir RalpliScott, ingénieur de Ceylan, a présenîté à MM
de Bismuark et de Moltke sa nouvetll machin a
voler. Disois tout de sn:c( que le point cap :l
-- la force motrice et les m séanisms le s-
iiission--avaient été t-nus s-crets. Lin--ution
comprend une nacelle assez profoiide inis- em:
mouvement par une roue semblable à celles d'uii
bateau à vapeur. Cette roue reçoit l'impuilsioi
par un ressort, exacteiment coume celui des
tramways, et dont la desm'iption se trouve dans
un des mem-ento précédents. La machne pèse150 kilogrammes ; de chaque côté se trouve un
siége pour les hardis voyageurs qui voudraient
s envoler dans l'ther. L'inventeur assure l'a-
voir essayé mainte fois ; il peut, avec son appa-
reil, monter, rester en place, descendre, ou se
diriger horizontalement, à raison de 90 kilo-
mètres à l'heure dans l'air calme, et moitié du
trajet dans la tempête.

Les deux célèbres personnages ci-dessus miieni-
tionnés ne sont pas-on le sait-très-erédules ;
mais pour être agréables à l'inventeur, ils l'ont
renîvoyé à une commission choisie au ministère
impérial de la guerre, et doit ils attenîdenut pa-tiemment le rapport. Imitons-les, et ayons
toujours confiance dans l'avenir le la naviga-
tion aérienne, (lui, à la vérité, offre un problème
difficile, mais nullement impossible à résoudre,
caril n'est pas contraire aux lois de la p-hîy-
sique, ni à celles de la mécanique. Ce qui l'a
fait échouer jusqu'à ce jour, c'est l'absence d'un
moteur à la fois puissant et léger que certaine-
ment on découvrira tôt ou tard.

ÉMILE WITI[.

DÉCOUVERTE D'UN TOMBEAU DE L'AGE DE
BRoNZE.-Depuis quelques années, près de Loe-
bersdorf, en utriche, on connaît un emplace-
ment où des objets en bronze et des poteries ont

e été découvertes ; on suppose que c'est un cime-
r tière ; ilfait partie d'une sablière d'où l'on ex-

ploite le ballast pour chemins de fer. Les sque-
lettes qu'on a trouvés jusqu'à présent étaient
placés dans des tombeaux séparés, à trois pieds
sous terre. Au fur et à mesure que l'on contiiinue
l'extraction des graviers, on fait de nouvelles

Le nouvel homme oiseau.--Dédale, ci- découvertes. Ainsi, il y a quîelques jours, on -a
toyenmu à Athènes, fut exilé dans l'île de Crète, déterré un tombeau qui a iontré des particula-
où il bâtit le labyrinthe qui levait lui servir de rités très-curieuses.
prison. Au moyen de plumes attachées avec de C'était, à cinq pieds de profondeur, unie
la cire, il se fabriqua des ailes, et put s'envoler chambre en maçonnerie renfermant deux cou-
accompagné de sont fils Icare. Ce dernier s'ap- ches de cinq squelettes chacune, les tètes pres-
procha trop du soleil, la cire fondit, les ailes se sées les unes contre les autres comme des pavés.
détachèrent, et il tomba dans la mer Egée, q ui, Une de ces têtes se distingue par sa grosseur
depuis cette catastrophe, s'appelle la mer lca- extraordinaire.
rienne. Autour des squelettes étaient répandues ien

Jusqu'aujourd'hui, les hommes n'ont as n- gand nombre des dents de loups et d'ours. Ces
-ore eu une chance plus favorable. Géniéraemen t dents, perforées d'un petit trou, ont sans doute

muInlis d'ailes, ou plutôt de parachutes, il se servi de parure. Près de ce tombeau on a
sont lancés du haut d'une tour pour retomber trouvé des tessons de poteries et deux morceaux
plus ou moins malheureusement près de leur d'un coilier en bronze. Les antiquités princi-
point de départ. Dans toutes leurs tentatives, pales sont deux pointes de flèches en silex et un
ils avaient cherché à imiter l'oiseau, sans pou- pot conservé en entier avec des ornements pro-
voir su rendre compte de ses mouvements, dont duits par l'impression au moyen de petits nmor-
le principe échappe à nos investigations. C'est ceaux de bois.
ainsi que l'ont croit que les habitants dia 5airs se La Société anthropologique qui dirige les
tiennent inummobiles quand ils planent lauîs leur fouilles saura bientôt si c'est un cimetière ou un
élément. On sait à présent qu'ils descendent lieu de sacrifices.
avec lenteur vers la terre ; du reste, on le voit
quand leur ombre se projette sur le flane desj -Autre mot du mme.
montagnes escarpées. Ce qui peut les mainte- -A première vue on serait tenté de croire quie
nir en place ou ralentir leur chute, c'estl'action tous les Français sont médecins.
vibratoire des ailes que 'on observe à l'aide de -Pourquoi?
téleseopes. -Parce qu'ils ne peuvent s'aborder sais se

Le mouvement est-il seul en cause dans le prendre la main en se demandant les uns aux
vol ? L'oiseau possède-t-il un moyen de se rendre autres: "Comment vous portez-vous 1"
p lus léger pour s'élever, comme le poisson avec
la vessie natatoire ? Ce sont là des questions sAi'5 coMPARASoN.-Pour la guérison des
qui n'ont pas encore été résolues. Ce qu'on a crampes et des douleurs, rien n'est comparable
appris, cependant, c'est que les proîidIs mnéca- ami Tu--D)oeu r e RS rr, N


